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éviques de Garpentras, Cavaillon & 
Vaifon ; aux chapitres, clergé & peuple 
de: la ‘ville d'Avignon: & du comtat 


Venaifhn. 


Vénérables freres & nos chers fils. . | 
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salut et, bénédiction apostolique. 


Les attentats.commis dans nos états d'Avignon 
& du comtat Venaffin, contre les lois divines 
du fan@uaire & les droits inviolables de la 
fouveraineté , font fi notoires ; & le bruit s’en 
eft répandu avec tant d'éclat chez toutes: les 
nations, qu'il: n’eft pas befoin de.les retracer 
dans une longue & affligeante expoftion, Nous 


À 2 





4 L 
avons été outrageufement ofensés par nos fujets 
de lun & Pautre état; maïs le crime du peuple 
d'Avignon furpafle de ‘beaucoup celui de la 
défeftion du comtat. | 

Entraïînés par une poignée d'hommes méchans 
êc pervers, qui n’avoient échappés à la punition 
de leurs forfaits qu’en abufant de notre clémence, 
les avignonois ne fe font pas conteñtés d’arborer 
les premiers, l’étendard de la révolte ; bientôt 
l'audace ne connut plus de bornes ; ils forcerent 
à main armée, les habitans du comtat d’entrer 
dans leur ligue facrilége : menaces, violences, 
affaffinats, Patrocité même des fuplices ; tout fut 
employé par les faétieux , contre les habitans 
foit d'Avignon, foit ducomtat, qui $’oppofèrent 
à leur fureur. 

Ce crime fuivi d’une multitude d’autres crimes 
que nous paffons sous silence, n’a que trop de 
preuves qui le conftatent : témoins les indignités 
exercées fur des citoyens & des eccléfiaftiques 
refpé@tablés, trainés à la mort & affaffinés par 
des fcélérats : témoin la ville de Cavaillon : 
 furprife d’abord , er enfuite livrée au pillage: 
témoins les hoftilités commifes contre la ville 
de Carpentras, & enfin mille aétes d’une vio- 
lence brutale &: efrenée, dont le récit fidèles 
nent tranfmis à la poftérité ‘couvrira d'une 


; 


éternelle infamie, les noms exécrés de leurs 
auteurs. Nouveaux Jafons , barbares’ imitateurs 
de son apoftañe & de ses cruautés, foulant aux 
pieds les lois de Dieu & celles de leur pays, 
on vit les rébellés, peur triompher de la conf= 
cience & de la fidélité des avignonois & des 
habitans du comtat, par la terreur’, tremper, 
fans frémir , leurs mains homicides dans lé fang : 
de leurs concitoyens : Infenfés qui ne penfoient 
pas que le plus grand de tous les malheurs est: 
ane viétoire remportée fur fes freres. Auf cou- 
pables que Jafon , comme lui, parjures aux lois 
& traitres à la patrie, ils méritent autant que: 
lui, d’être dévoués au mépris & à l'indignation 
des ames honnêtes. 

D'abord on sema limpofture parmi lepeuple, 
& pour le poufler dans la révolte, on lui parla 
du poids accablant des impôts. Miférable artifice 
qui ne put tromper perfone. Qui ne fait en 
effet que toutes les nations lenvient le bon- 
heur. des peuples d'Avionon & du contat Ve- 
naiffin; que les charges & les contributions 
publiques ne font nulle part aufli modérées, ni 
le gouvernement plus doux & plus paternel. Il 
faliut donc recourir à un moyen de féduétion 
plus efficace. On lé trouva dans la facilité d'en- 
flamer l'imagination du peuple pat les idées 
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fanatiques d’une liberté fans bornes. Une fois 
que le peuple eut les yeux fafcinés, on ne 
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cefla de lui répéter que pour être libre il falloit 
adopter la conftitution politique & la conftitu-, 


tion eccléfiaftique décrétées par l’aflemblée na- 
tionale de France; mais que pour établir {ur 
cette bafe néceffaire , le fondement de la félicité 
publique , il n’éroit , pour le peuple d'Avignon 


& celui du comtat Venaiffin, d’autre parti à 


prendre , que de fe donner à la France }& de 
paffer fous {a domination. 

Prévenus à tems, nous n’avons tien oublié 
Pour déconcerter les manœuvres odieufes des 
ennemis de la paix. Dans un peuple ingrat nous 
n'avons vu qu'un peuple abufé, & pour triom- 
pher. de fon ingratitude même , nous  n’avons 
ceflé de ln montrer les. sentimens. d’un père 
senfible, & ceux d’un souverain généreux. Le 
danger d’une difetre menaçoit les peuples d'A vi- 


gnon & du comtat : nous fommes venus à leur. 


secours aux dépens de notre trésor public,  & 


au rifque même de l’altérer confidérablement. Ils: 
eurent, encore une preuve de, notre tendrefle: 
dans l’empreffement même que nous marquâmes 


à-leur découvrir les embûches perfides que l’on 


tendoit contre. leur repos, leur religion & .le : 
bonheur public, fous le charme impofteur dela! 


liberté. 


ee 
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Îl auroit pù arriver que , par l’effet feul de la 
variété des tems, ou dé la corruption humaine 
toujours croiffante, 1l fe fût gliffé quelque vie 
dans l& légiflation, ou des abus dans le gou- 
vèrnément. Nous les avertimes qu’en te cas ils 
pouvoïent compter fur notre difpofition à écoutér 
les répréfentations des communautés, &t fur tous 
nos efforts pour travailler, fans relâche , à une 
réforme prompte & falutaire. 

Pour ne laïfler aucun doute fur la fincérité 
de nos réfolutions, nous ne perdimes pas un 
moment à envoyer vers Vous. notre. cher fils 
Jean Celeftini, que nous crûmes d'autant plis 
propre à cette miflion, qu'il étoit connu de 
plufeurs d’entre les citoyens de la: ville d’'Avi- 
snon ; & agent à Rome des affaires du comtat 
Venaiflin. Il devoit , conformément à nos ordrés ; 
fe rendre fans délai à Avignon & enfuite à 
Carpentras , & là, réunr avec notre vice-légat ; 
& fur les avis des citoyens les plus prudens.êe 
les plus expérimentés: recevoir toute efpèce de 
repréfentations 8 de renfeignemens fur. les 
différentes branches de l’adminiftration. C’étoit 
fans doute un moyen di&té par la fagefle , pour 
nous mettre à portée de feconder par nos réfo- 
lations fuprêmes , les vœux communs des peu! 
ples: de nos états. Nous ne faifons que vous 

À 4 








6 

répéter ce qui vous eft déja connu par ‘deux de 
nos lettres en forme de brefs : la premiere en 
date du mois d'avril de l’année derniere , adreflée 
à nos chers fils les nobles & le peuple de notre 
ville d'Avignon; & l’autre, au mois de février 
de la même année, écrite à notre V. F. l’évêque 
de Carpentras, & à nos chers fils les députés 
à l’affembiée générale de la ville. 

Ni les duns de notre munifcence , ni nos 
avertifflemens paternels, ni le voyage de notre 
envoyé ne nous procurèrent la confolation que 
nous aviôns droit d’en attendre. Les avignonois 
tinrent des aflemblées peu légales: ils n’avoient 
d'autre pouvoir de . s’affembler , qu'une 
permiffion arrachée à notre vice - légat, & 
que déja nous avions déclarée vaine & de nulle 
valeur, Notre envoyé: fe préfente ; on refufe de 
le recevoir, on va jufqu’à le menacer de le pour- 
fuivré comme perturbateur du repos public , sl 
met le pied, loir dans la ville; foit même dans 
le territoire d'Avignon : bientôt après , ils 
prennent la réfolution de: deftituer notre cher 
fils Philippe Cafoni , notre vice-lépat, & nos 
autres officiers. Il en eft même parmi ceux-ci 
qui ne peuvent Pourvoir à leur sûreté que par 
la fuite: enfin ils arrêtent, par une déclaration 
exprefle , de reconnoître le roi de France pour 
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. fouverain ;: 8 en exécution de ce projet, ils 


envoient des députés qu’ils chargent de leur pou- 
voir tant auprès du roï que de Paflemblée na- 
tionale de France. 

Cependant la alé d'Avignon fait 
fignifier à notre vice-légat qu’il ait à fortir de 
cette ville. Il eft forcé de fe retirer , le 10 juin 
1790 , après toutefois qu'il eût fait fes protef- 
tations, foit verbalement, en préfence même 
des officiers-municipaux porteurs de cet ordre 
inique, foit par écrit, fous fignature privée êt 
en préfence de témoins, faute de notaires à 


Avignon, dont on put employer le miniftere: 


ce qui fut caufe qu'arrivé à Carpentras , notre 
vice-lépat renouvella les mêmes proteftations, 
les 16 & 21 du même mois, les fit recevoir par 
le notaire Olivier ; chancellier de la re&torerie, 
& inscrire dans les regiftres du fecrétariat pour 


yavoir recours au befoin. De fon côté, l’aflem- . 


blée: générale d'Avignon décrétoit d’embraffer 
dans toutes fes parties, la conftitution françaife, 
 foit politique, foit religieufe , fans nulle excep- 
tion. L'exécution fuivit de près , &t on s’y porta 
de toutes parts, avec une telle effervefcence & 
une telle chaleur dans les efprits, qu'on ne vit 
rien de femblable , pas même au fein de l'affem- 
.blée nationale de France, 
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Ce fut là le commencement 8e la fource dès 
défordres. L'autorité antique & légitime anéantie 
vit s'établir, fur fes ruines, le bouleverfement &c 
l'anarchie : Aux loix de la difcipline canonique 
font fubflituces , pour le gouvernement foirituel » 
des loix d’une police féculière qui ren verferoient 
à la fois la hiérarchie facrée, l'autorité de léelife 
& la religion catholique elle-même. Les biéhs 
de Péglifé font envahis , on met la maîn far 
l’argenterie des temples, les vafes facrés font 
profanés,” portés à Marfeille 8 convertis en 
numéraire. On viole la clôture des monaftères, 
Êt les religieufes, forcéés par les mauvais traite- 
mens qu'elles endurent., fe fauvent dans d’autres 
couvens, vont de chercher unafle dans leur propre 
famille, Par une proclamation du 30 novembre 
dernier, il fut ordonné à notre V. F., l’arche- 
vêque d'Avignon, qui s’étoit retiré à Villeneuve, 
ville de fon diocèfe, &:3 tous les curés & autrés 
eccléfiaftiques, de comparoître, fous bref dé- 
lai, à Avi gnon , pour y prêter le ferment civique 
& religieux, ferment facrilége , caufe funefle 
de tous les maux qui l'ont fuivi: La loi portoit 
que le défaut de preflation du ferment opè- 
teéroit la deftitution des titulaires, & que dès-lors 
les églifes feroient réputées vacantes & aban- 
données de leurs pañteurs. Proclamation crimi. 


ÊT 

minelle qui rappelledouloureufement à notre mé 
moire lédit impie, rendu pat l’empereur Conf- 
fance, à la follicitation des Ariens, contre les 
pafteurs fidèles &r légitimes ; &t que les hiftoriens 
ne citent jamais fans exprimer l'horreur dont ik 
les pénètre. Alors aufh on força les eccléfiaf: 
tiques à fe lier, par ferment, à l’obfervation de 
cet édit ; alors aufli la menace contre les: pré= 
tendus réfraétaires étoit conçue dans ces termes 
tyranniques : ou foufcrivez, ou abdiquez. 

Les faits répondent aux menaces. Celui qni va 
étrerapporté refpire, dans toutes fes circonftancés, 
la profanation &t le facrilége. Ua officier muni= 
cipal, nommé Duprat, à la tête d’une troupe 
nombreufe de foldats fous les armes, & lui-même 
tenant à la main l’épée nue ; s’avance vers l’éghfe 
cathédrale & s’en empare. Les chanoïnes fortent 
du chœur; Duprat les arrête, les oblige de fe 
retirer dans {a falle du chapitre ; & de la part de 
la municipalité, fignifie Pordre de procéder, fans 
défemparer , à l’éledion d’un général vicaire du 
chapitre, alléguant pour motif que, conformé= 
ment aux décrets de l’assemblée nationale de 
France; adoptés en totalité par la ville d'A: 


vignon, l'archevêque , faute de s'être rendu à 


Avignon au jour prefcrit, & d’y avoir prêté le 
le ferment civique, devbit être censé mort 
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civilement ; & fon éplife réputée vacante, 
Les chanoines refufent,: & aHécuent Fime 
pofhbilité d'exécuter des ordres fi contraires à 
toutes les Joix de l'églife. L'officier municipal 
menace de tenir les chanoines enfermés, fans 
fouffrir qu'aucun d'eux puiffe fortir de La faille ca- 
pitulaire, jufqu’à ce qu’ils ayent procédé À Ja 
nomination du grand vicaire. Les chanoines de- 
mandent qu'ils leur foit pernÿs de faire venir un 
notaire pour conffater la violence, Duprat, loin 
de fe rendre à leurs vœux, préfente un éérit 
où fe trouvent les noms de huit perfonnes, fur 
lefquelles feules pouvoit tomber je choix;  & 
a l’inflant il fait entrer, pour aflifter à l’éle@ion, 
le notaire Ponces & l'Efcuyer, fecrétaire de 1a 
municipalité, Envyain les chandines perfiftent 
dans leur refus, on les contraint de donner 
leur fuffrage ; le défaut de liberté croit tel qu'il 
vicioitnéceffairement toute efpèce d’éle&tion, Les 
_Chanoïnes aflemblés étoient au nombre de dix. 
Mälière, chanoine de léglife cathédrale, em- 
porta quatre voix; de Petris, autre chanoine 
de l’églife cathédrale, & Meflanjeau » Chanoine 
de Péglife collégiale de Saint-Geniez, en eurent 
Chacun deux. I n’yeut aucun autre fuffrage. Ma- 
lière, comme on le voit, ne réunifloit. point 
lamajorité des voix » Ce qui étoit néceffaire pour 
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| la validité dé Péle&ion. L’oficier municipal 
fait déclarer canonique cette élettion informe, 
oblige les chanoines qui réclament enyain contre 
la violence, d’appofer leur fignature au bas de 
Paie, & fait fignifier aux notaires d Avignon, 
tant abfens que préfens , la défenfe de recevoir, 
fous peine d’être nommément pris partie, les 
Proréstations qu ’éntendroient faire les chanoines 
contre ce qui s’étoit pañlé, | 

Ainfi fut arraché aux chanoines d'Avignon, 

le fimulacre d’éleétion qui fuffifoit aux deffeins 
de 1a municipalité. Duprat, enhardi par ce fuccès, 


médite un autre a@e de violence. Il parle de 


Ja néceffité de ne pas diférer plus long-temps 
le ferment civique. Nouveau fujet de refus op- 
pofé par les chanoines. Duprat lavoit prévu, 
& muni d'avance des pouvoirs de la mumici- 
pilité, il prononceà l’inflant la fupprefion & 
Pexééution du chapitre , avec ordre aux chanoines 
de ceffer dès-lors tout fervice & toute fonction, 
& défenfe de fe réunir , et des’afflembler de quel- 
qué manière & pour quelle caufe que ce foit, 

Benoit-Francois Malière eft d’ un âge avancé. 
Tel qu'Eléazar , touchant de près au terme de fa 


vie, & placé dans des circonftancés toutes fem- 


bables 31 pouvoit, marchant fur les traces de 
ce vieillard , dont le nom & le courage font 


ES 
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ü célèbres dans l'Hifloire Sainte , montrer à la 
Jeunefle ayignonoïfe 6 à lanarion entisre à lexem ple 
mémorable d’un facrifice éclatant fair à la 
may effe des loïx faintes de fa religion & de fa 
patrie : I] pouvoit, fe repréfentant à Jui même 
Cette honorable vieilleffe où il avoit plû à Dieu 
de le conduire, & fes cheveux blancs qui ajou- 
toient encore à l'obligation de ne rien altérer 
de {a grandeur d’ame naturelle, de Préférer s’il 
eût fallu une mort glorieufe à l’odieufe perf- 
pelive de quelques années de vie achetées au | 
-prix d’une lâche infidélité ; Pourquoi faut-il que 
fa conduite ait été fi différente de celle d'Eléazar, 
que fa confcience lui Propofoit pour modéle ! 
Malière foufcrit à fa nomination de grand vi- 
caire du chapitre, place qui, du vivant de fon 
archevêque, ne pouvoit être déférée à qui que 
ce fût, fans bleffer les loïx divines & celles de 
léglfe, & il laccepta non-feulement dans La 
falle capitulaire, & en préfence des soldats qui 
la tenoient affégée ; mais à peine fût-il remis en 


* 


liberté, qu'il alla en faire fes remerciemens à 
la municipalité, Le 6 mars, il fe célébrer Ta 
meffe dans {a Cathédrale, par Mouvance, prêtre 
de l’Oratoïre, Qui parut à l’autel, Les couleurs 
Municipales attachées fur fes habits facerdotaux. 
Après Ja mefle , s'ayançant au mileu des 
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bayonnettes & d'une pompe militaire, il prend , 
ayec grand appareil, poffeffion de l'office & des 
fon&ions de vicaire, & reçoit avec tout T'ex- 
térieur d’un homme content & fatisfait , Îles 
complimens de Richart, maire de la ville , & 
de Vinay, procureur de {a commune ; qui l’ap- 
pellenc dans leur difcours, l'honneur & le 
foutien de la révolution. Malière mit le comble 
à fes crimes par le plus énorme de tous; & 
renouvella, en préfence du peuple affemblé, 
le ferment d’être fidèle 4 La nation, aux loix & 
au Roi des Français. X| mêle à fes fermens des 
exprefions d’une impudence , dont en France 
même les révolutionnaires les plus exaltés ne 
s'étoient pas avifés; & il promet, qu'en ce qui 
toncerne fur-tout la conftitution civile du clergé, 
1] fe montrera inébranlable, quelqu’obitacle qu'il 
puifle éprouver, foit de la part des ennemis de 
la révolution, foit du côté de fes propres amis 
dont il fe voyoit abandonné. | 

La conduite de Maliére fut bientôt d’accord 
avec fes difcours. Le même jour, 1l adressa une 
circulaite. aux Curés. dans laquelle il annon- 
coit la vacance du fiége Epifcopal, &t ofoit 
accorder des difpenfes fur l’obfervance du, ca- 
rême. Par une autre circulaire datée du 9 de 
mars , il, déclara interdits de leurs fonc- 
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tions , les fupérieurs & autres prêtres at- 
tachés aux féminaires, pour s'être refufé à Ja 
preftation du ferment civique, Peu'de temps après, 
11 fupprima deux séminaires, & ce qui eft à 
peine croyable, il pouffla la témérité jufqu’a 
nous écrire à nous-même pour nous informer 
de fon éle@ion & nous prier de ne pas lui 
donner dumoins des marques de notre impro- 
bation. En voilà fans doute aflez pour que 
Malière foit convaïñcu avoir imprimé [ur [a 
vielleffe une râche honteufe , pour s'être rendu un 
objet d’exécration à tous Les £ens de bien. 
De la conduite que tint 4 notre égard la ville 
d'Avignon, venons maintenant à ce que nous 
éprouvames de la part de celle de Carpentras , 
&. de nos fujets du Comtat-Venaiffin. Tout con- 
tribuoit d’abord, à nous faire efpérer le prompt 
retour de la paix & de l’obéiffance. L'Affém- 
blée repréfentative ne fit aucune: difficulté de 
recevoir notre Vice-Lépat que les troubles 
d'Avignon en avoient expulfé , & Jean Celeftini 
que nous avions envoyé de Rormñe. Elle ft plus : 
le 27 mai de l’année derrière » élle déclara po- 
fitivementque, dans la réfolution prife d'adopter 
la Conftitution Françaife, fon intention étoit de 
fe reftreindre aux décrets qui feroient analogues 
au temps, convenables aux lieux & à la fituation 


de 
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de chofes & furtout compatibles avec la fidélité 
qu’elle nous devoit comme à fon Souverain, 
& de laquelle élle entendoit ne vouloir jamais 
fe départir. Malheurefement cetre réfolution fut 
de courte durée. Soit qu’il faille ‘attribuer le 
Changement des communes du Comtat ou à la 
violence , ou aux promefles féduifantes, ou aux 
piéges adroits des rebelles d'Avignon , elles ne 
tarderent pas à nous convaincre que leurs égards 
pour nous & leur conduite envers nos officiers, 
n’avoient dans la réalité, d'autre but que de nous 
amener les uns &t les autres, au point d’ap- 
proûver , de fanétionner , d’exécuter la confti- 
tution Françaife dans toutes fes difpoftions, 
foit politiques , foit religieufes. 


a, 
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I feroitlong & inutile de rapporter en preuve, 
toutes les délibérations de l’Affemblée repré- 
fentative. Qu'il nous fuffife de citer ces dix- 
fept articles, copiés d’après les décrets de l'A ffeim- 
blée nationale de France, & dans léfquels on 
expofe précilément de la même manière, cette 
prétendue déclaration des droits de l’homme, 
également contraire aux principes de la religion , 
deftru@tive de toute organifation fociale, & que 
lon propofe cependant comme la bafe fonda- 
mentale de la nouvelle Conftitution : qu’il nous 
fuffife d’y ajouter lesvingt-et unarticles deftinés 
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bien démontrée, quelle autre réfolution avoit-il 
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à en compofer les élémens , & également puifés 
dans la Confhtution Françaife. Des délibéra- 
tions de cette nature ne pouvoient être fanc- 
tionnées par nous , ni exécutées par aucun de 
nos officiers. L'assemblé liée le vit & dès lors le 
feu de la révolte éclara fans ménagement. 

Notre Vice-Lcgat devient l’objer de la haine. 
On lui fait un crime de {on refus de prêter le 
ferment & d'acquiefcer aux pétitions qu’on lui 
préfentoit. On lui enleve toute fon autorité, & 
on. en vient jufqu'à défendre de le regarder 
dorénavant comme notre miniftre. Notre cher 
fils Chriftophe Pieracchi , recteur de Carpentras, 
& tous nos officiers éprouvèrent un femblable 
traitement. Bientôt après on abolit la jurifdic- 
tion de notre Vice-Légat. Un nouveau tribunal 
fut créé pour la remplacer, On:inftitua trois 
magiftrats avec le titre de confervateurs de l'Etat, 
& enfin on fit partir pour Rome deux députés 
auxquels on remit des mandats où le dessein de 
nous outrager & l’efprit de révolte fe montroient 
tellement à découvert, que nous nous vimes 
réduits. à l'impofñbilité de. les admettre à notre 
audience. 

Jean Celeftini voyant nos miniftres degradés. 
expulfés, l’impofhbilité de remplir fa ain 
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à prendre, que. de retourner à Rome ? Que 
de voient faire tous nos officiers que de s éloigner? 
C'eft à quoi il fallut fe déterminer, Ils fe reti- 
rèrent d’abord à Aubignan près de Carpentras, en= 
fuite à Bouchet fur les confins du Comtat , 
bientôt après le tümulte & la rebellion croif- 


fant, ils gagnèrent Montelimar en Dauphiné & 


enfuite Chambéry. Ce fut dans cette ville, que 
le 5 du mois de mars, ils renouvellerent leurs 
proteftations & qu'ils en firent dépofer & infcrire 


les aûtes dans les, regiftres du fecrétariat de 
’évêché, 


Les caufes de la retraite de nos officiers font 
manifeftes. C’eft leurautorité méprifée, anéantie; 
c'eft là néceffité dé mettre leur vie à couvert. 
Voilà les motifs exprimés, fouvent repétés dans 
leurs proteftations ; qui le croiroit cependant ! 
cette retraite devient le prétexte de confommer 
la défcttion. Le confeil municipal de Carpentras 
dit & répété fans ceffe aux communes , il die 
fur-tout & répète au peuple que le Comtat eft 
abandonné de fon fouverain, que par cette dé- 
fertion, 1ls font ablous de tout ferment de 
fidélité , qu’ils font libres ,s’ils le veulent, de fe 
donner à la France’; & ce qu'ils difenc , ils l’exé- 
cutent par leurs Aétrèts, I! n’eft que trop vrai; 
le peuple d'Avignon, le peuple du Comtar, dupes 
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de confeils pervers, fe {ont fouftraits À notre 
domination, ils ont violé & Iss lois divines ëx. 
les lois humaines. Mais nous ,ah}; Jamais nous. 
n'eûmes la penfée de repoufler de notre fein, 
d'abandonner ces peuples, Qu'ils reviennent à 
nous ! Ce que nous avons été Pour eux ; nous le. 
férons encore : ; difpofés à tout pour les NS 
& les rendre En ns Ïls en ont déja la preuve 
dans l’amniftie que nous avions offerte fans ref- 
criétion à nos fujets é égarés, & que notre tendrefle 
eule avoit follicitée pour eux. Mais cet acte 
folemnel de notre clémence’, comment fut-1l 
reçu à Avignon & à Carpentras ? avec une 
audace fi effrénée , avec des délibérations & des 
arrêtés tellement ab de toute mefure, que l’ on. 
doit nous favoir gré de n’ajouter point encore: 
à leur publicité en les rapportant ici. ee 
Rien n’a pu rallentir notre amour pour nos. 
peuples. C'étoit votre vœu, nos V. F.; nous 
1 favons, il n’eft aucun de Vous qui nait été 
faifi d’une fouveraine horreur À la vue ou au récit. 
des attentats & des crimes, qui jufqu’à préfent. 
ont Cté cominis par les Mb aucun de vous 
qui ne defire avec ardeur de reprendre les fonc- 
tions de fa chaige paftorale, Tels font auf 
VOs fentimens, nos chers fils, vous Chanoines, 
Curés, & autres Eccl Free foit d’ Avignon, ï 
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foit du Comtat. il en eft parmi vous un grand 


_ nombre, que leurs vertus diftinguées & leur amour 


ardent pour la religion , rend prêts à tout fouffrir 
pour une caufe qui eft celle de Dicu, de l’églife 
& de la patrie. Nous vous rendons Îa même 
jutice, nos chers fils, nobles &c. citoyens d’A- 
vignon &t du comtat Venaiffin : il eft parmi les 
membres qui compofent l’Affemblée d'Avignon 
‘un bon nombre dans le cœur de qui vivent tou- 
jours le zèle & l'attachement pour Îles droits de 
TEglife & les fentimens d'amour & de loyauté 
qu’il nous doivent. Ilen eft davantage encore 
dans le Comtat Vénaiffin, où beaucoup de con= 
“munautés entieres ont confervé leur religion 
& leur fidélité pures &t fans tache, à l'abri de 
toute féduétion. Nous fuivrons nous-même. les 
exemp'es de la bonté de Dieu, qui, enconfidé- 


ration des juites, traite avec miféricotde, les in- 


juftes & les méchans. Quoique tout ait contri- 
bué à affe@ter notre cœur d’une douleur pro- 
fonde, nous re ferons entendre à tous que Îa 
‘voix de notre tendreffe paternelle. Puifle-t-elle 
être efficace fur le cœur de tous, affermir les 
bons de plus en plus dans le devoir, & y 1a- 
mener, par un repentir fincere, ceux qui sen 
font écartés. Nous fommes de plus en plus 
animés à fuivre l’impreflion naturelle de notre 
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clémence par la cijconftance même du tems 
où nous vous écrivons, tems de miféricorde 
confacré par l'églife à célébrer les grands my{- 
téres de la reconciliation & de 1a paix. À Dieu 
ne plaife donc que l’horreur que nous caufent 
les maux qui déchirent nos états, ainfi que le 

royaume de France, nous porte à creire que le 
Seigneur nous à Pour tou;ours abandonnés. Nous 

Croyous que le Dieu jufte dont la co'ere 2 été allue 

mée par nos péch:s perfonnels » t par les péchés 

des peuples, veut nous châtier + Mais qu'ilne veut 
P35 nous perdre, Proflernés fouvenr dans j’amer- 


tume de notre ame aux pieds du Dieu bon, mifé 


ricordieux & tout-puiffant, nous demandons pour 


nous & pour les peuples confiés 4 notre tendre fol. 
licitude , nous lui demandons avec larmes, qu'il 
daïgne fe reconcilier avec Jes férviteurs : non, le 
Seigneur n'a point celle d'être r2iféricordienx ; la 
Coupe de [a colere eff inclinée Jur les peuples : il 
FOUS punit; mais il ne nous abandonne Pas. Si 
Dieu à paru puiffant & redoutable au teims de La 
Vengeance , 1! paroitra Plus grand encore & plus glo. 
ri£UX au jour de la clémence & de la réconciliation, 

Laïffez-vous donc toucaer, V. Freres, & 
Vous nos chers fils, aux inftances de notre voix 
Paternelle que, d’après les avis de nos véné- 
rables freres les Cardinaux de la Sainte Eglife 
Romaine, nous vous adreflons | & comme le 
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Chef fuprême de l’églife univerfelle & conne 
votre Souverain particulier. En ce qui concerne 
le gouvernement eccléfiaftique, nous pronoñçons 
ce qui fuit: 

A l'égard de ceux qui dans vos contrées fe 
font engagés ou s’engageroient paf ferment, à 
embraffer la Conftitution civile du Clergé , où 
qui de fait Pont mife ou la meitroïent à exé- 
tion , nous agirons dans le même efprit de douceur 
que nous avons fait envers ceux qui fe font 
rendus coupables des mêmes fautes en France, 
où a pris naiflance cette même conftitution en 
partie hérétique , ent partie fchifmatique , G&, con 
fidérée dans fon enfemble, abfolument contraire aux 
régles & à la difcipline de l'Egtife. Notre inten- 
tion eft donc de'ne faire, déclarer & prononcer , 
quant aux peines canoniques ,; que ce qui ef 
porté dans nos lettres du 13 du préfent mois, 
lefquelles nous avons adreflées à nos chers fils 
les Cardinaux de la Sainte Eolife Romaine, à 
nos V. Freres les Archevêques & Evêques, & à 
nos chers fils les Chapitres, Clergé & Peuple 
du royaume de France. C'eft pourquoi, Ven. 
Freres , nous vous en envoyons en même tems 
que nos préfens Brefs,un certain nombre d'exem- 
plaires pour que vous puiffiez les distribueraux Cha: 
_ pitres, Clergé & peuples de vos diocèses refpeËtifss 
B + 
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En vertu de autorité apostolique ‘dont nous 
À . fommes révétus > nous déclarons nuls ‘ 
nu times, & facriléges ,. tous actes , quelque: 
dénomination qu'ils Portent, faits foit à Avignon, 
{oit à Carpentras » OU par-tout ailleurs , & qui 
ÉE : tendroient à embrafler & exécuter, où tacitement. 
Le Où expreflément , la Constitution civile du Cler- 
:, Est tout ou.en partie. Tous ces a@es , fans 
ÿ qu’il foit néceffaite d’en faire ici une mention 
détaillée | nous entendons par: ces préfentes, les 
<ondamner, cafler etannuler. | 
TE : Par deffüs-tout 


L] À y L 4 5 
l'arrêté téméraire 



















illépi- 


» POUS cassons et annullons 


et impie du 8 octobre 1790 , 
arrêté par sa nature mêine, nul, sacrilège, propre 
à semer la division et Je schisme, et en vertu À 
duquel, ordonnant > que notre vénérable frère. 
l'archevêque d'Avignon, 


tous les autres ecclésiastiq 









les chanoines, curcs et 







és, Séroienttenusde  - 
qu'aücune bouche ca- 
Peut prononcer sans crime, le con- 
l d'Avignon avoit en mêm 


tant le siège archié 
Are me 
- _ églifes paroissial 





faire un serment civique 
ré tho!ique ne 








seil municipa 






€ tems, 






déclaré que 










Hent condamner et 


nation de Malière à !a 
place de grand vicaire du c| 







apitre d'Avignon : 





» 


hous: Le détinton impie , tortio: inaire, nulle 


et. ‘sacrilèce , comme étant sans exemple dans 


l'église catholique , qui défend d’ôter à un pas- 


teur vivant et légitime son autorité et sa juris- 
diction , autrement que pour des causes canoni- 


PTE » , 1 1: 
ques & en vertu d'unjugement prononcé par Pégli 


LE À ; “ OR 0 : 
se ellemême, ou par le Saint Siège apostolique : 


Election prétendue, à laquelle ent manque & 
le nombre des voix indispensablement requis, &t 
la diberté néceffaire des suffrages ; énsorte qu'il 
faut la considérer , non comme une élection ca- 
nonique et ecclésiastique , mais comme un acte 
d'hostilité et de violence militaire. C’est encore 
à main armée qu’a été publié ce simulacre d'é- 


lection; il l’a été au mépris des proteftations 


faites avant et après ; par les chanomes; et 
c’est enfin fous la même impression de la terreur 


militaire, que la prise de possession a été exécutée. 
Tout nous rappelle ici la lettre que Saïnt Atha- 
nase , après avoir été déposé au conciliabule de 


Tyr, adressoit aux évêques de l’église catho- 


lique : « Qu’étoit-ce que ce concile, dit Saint- 
# Athanase? [à , présidoit un officier de l’em- 


» pereur, (à, un officier militaire portoit Ja pa- 


_# role ; Les membres de l'Assemblee où gardoient 


» lesilence ,ou ne parloient que pour faire leur 
3 courau comte. Ce que les évêques voulorent, 
# le comte le défendoit; sa vo'onts feule faïfoit a 


en 
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# Loi, et nous 


reur des 
sur cette 


Qu'on n'y pouvoit voir que 
politique , et non l’act 
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armes 55. 
déposition > a-t-il 


Ce qui suit immédiatement , 
P'untons du saint Pape Jule 


moins à notre sujet. « Les évé 
55 choisi, à la place de saint-A 


# Georges, ils le firent entre 
5 à main armée et au milieu 


5 taire, Le saint pontife, apr 
7 Ce Que cet intrus n’avoi 


55 ainsi sa 


5 les. regards de Dieu même. 


>» ne Voyez dans tout cela, 
” Contre Ja religion, 
; l’église ss. 
L'élection une fois d 
également de null 


ww 


suivie, Tou 


prêtres du sé 


mandables , 


ligion , ec qui n’ont 


dit avec raison 


» ñ€ convient pas 
ques Âriens ayant 
thanase , l'évêque 
r dans Alexandrie 
d’une garde mili- 
ès avoir insisté sur 
t point eu pour cor- 

» tège, en entrant Gans l’église d'Alexandrie, 

5 les prêtres et les diacres de ] 
# pour escorte, 


» Je Vous parle sous 


Croyez-moi; et 


qu'un attentat criminel 
la justice et les loix de 


éclarée nulle, elle frappe, 
té tous les acres qui l’ont 


t ce que Malière a fait contre les 
minaire , contre des Pasteurs recom- 
Contre des prêtres attachés à Ja re-. 


perdu leur place que par 





a ville, mais 
une troupe de soldats , termine 


lettre : Croyez-moi, mes frères, je 
# Vous parle dans Ja vérité 






















n’étions conduits que par la ter. 
Aussi un concile prononçant 


le, fait d’un pouvoir 
e d’un jugement synodal, 
ét que nous em- 
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le refus qu'ils ont fait de se souiller par un 
sermerit anti-catholique , tout cela a été fait sa- 
crpeunent et sans pouvoir. Nous appliquerons 
encore ici à propos les paroles mêmes du saint 
pape Jules. « Ce qu’à fait l’évêque Georges en 
» entrant dans. son administration schismatique ; 
5 répond à tout ce qui s’est fait de vicieux dans 
» sa promotion..... Des prêtres incignement 
w traités... Les saints mystères dépouillés 3 
ss la contrainte employée pour faire communi- 
» queravec lIntrus: voilà commesemontrent les 
» violateurs des saints Ganons. George eût-1l eu 
» besoin ’établirson autoritésurdes prévarications 
5 ouvertes contre les Loix, s’il eut eu à faire res- 
# pecter en lui une autorité légitime ». 

Les crimes de Maliere sont en grand nombre 3 
ils <ont énormes : néanmoins, voulant lui don- 
ner le tems, lui laisser les moyens de rentrer en 
lui-même, d'effacer, par une réparation CONVE- 
nable et publique , le. scandale de ses fautes, 
et nous abstenant de lancer contre lui des peines 

canoniques plus graves , nous lui infligeons la 
peine de toutes, la plus modérée, et le décla- 
rons suspens des fonctions de son ordre sacer- 

cerdotal , et dans le cas où il seroit assez témé- 
raire que de violer la suspense , nous le déclarons 
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28 
Sous la même pei 
fendons à Maliere 
qualité de Vicaïre du 


ne de °spense, nous def. 
de prendre dorénavant Ja 
Chapitre d'Avignon, d'en 
exercer aucune fonction, nien suCcune maniêre ; 
de rien faire de ce QUI auroit pPä être attribué à 
une dignité à laquelle 1} à ét Promu contre leg 
reples et Les saints- Canon. Nous lui défendons 
Sur-tout de donner des letirés de démissoir 
les Ordres, er d'inflituer Les Curés; 
Recteurs de séminaires s 
Ministres ecclésiastiques 
qui leur soit destinée 
Présenteroient des ace 
Peuple. Nous déc 
toute institut: 


es pour 
Vicaires 


Fonctionnaires et autres 


Jarons nulles ét de nul effst 
elconque qu'il 


ensemble, tous Les actes qui 


dIviS; comm 


cun des actes q 
3 


Pavenir, 


€ aufli tous et ch2- 
ul auroit la témérité de faire à 
Nous Prononcons la même 
de l'exercice de son Sac 
Yance, prêtre de PO le même qui à 
CÉlébré la Sainte Mefle. pour la cérémo 
la prife de Poffeffion de] 
Par une témérité Crimi 
Cher fur fes habits 
municipale, 


peine de Suspense 


érdoce, contre Mou- 
ratoire , 


nie de 
‘lntrus Maliere » À qui , 
nelle, 2 2f2Q4 d’atta- 


Même facerdotaux la cocarde 
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_ Maintenant nous nous adreffons à vous, nos 
chersfils, Chanoines, Eccléfiafliques & a voustous 
citoyens d'Avignon: Nous vousle défendons dans 


le feigneur, ne reconnoifiez en aucune manières 
> x $ 


ni le prétendu vicaire du chapitre, ni. aucun 
autre mimfte qui, porté par l'intrigye &t la ca- 
bale, s’ingéreroit dans les cures ou toute autre 
place eccléfiafiique. Nous vous ordonnons en 
mênie temps dans le féigneur, de porter refpeét 
& obéiffance & à votre Archevêque & à vos: 
curés légitimes : Regardez-les. toujours comme: 
vos pafteurs, bien que la perfécution les ait 
obligés de fuir; ils Le feroient encore,quand même 
par un énorme facrilége , on en viendroit à élire 
& confacrer un nouvel archevêque, & qu'on 
inftitueroit de nouveaux curés en place de ceux 
que la violence auroit écartés. Nous nous fommes 
fufifamment expliqués fur l'horreur que devroient 


vous caufer ces inftru&ionis facriléges, dans nos 


lettres adreflées aux évêques de France, & 
dont vous avez eu communication. Votre ar- 
chevêque, quoique perfécuté, n’en eff pas moins 


tenu du gouvernement des ames; &, par tous 


les moyens qui refleront en fon pouvoir, tenu 


de procurer les fecours fpirituels ncéceffaires, &t 
aux pafteurs & aux ouailles de fon diocèfe. At- 
tachez-vous fortement à ce principe qui eft in- 
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Conteftablé : Tant qu'il n’exiflers point dé jus 
Sement canonique de Péglife, 
foit de violericé, foit de néceflité, ne peut 
rompre Jes liens d'obéiffance qui vous uniffent Ÿ 
vôtre Archevéque & à vos Curés; nous rap- 
péllôns avec plaifir hommage que vient dé 
fendré à cétte vérité, la célèbre faculté dé 
théologie de l’univerfité de Paris, dans Pafemblée 
Extraordinaire qu'elle à tente en Sorbonne le 


aucun prétéxte , 


1 leur eft 


de leur réfidence. Sans doute 


» les canons con- 
damnent Jes abfenc 


es Volontaires & deftituées 


éfaftiques obligés 
ifes auxquelles ils 
enir coupables & TCpré- 
5; Mais en même tems, 


_les auteurs de 
Municipal ne peuv 


ent ignorer que daus ce 
fafiiques ne f6nt pas juf= 
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ticiables de la jurifdi@ion des Laïcs ; &€ qu’à plus 
forte raifon , la loi canonique interdit à Ceux-Ci ; 
dé févir contre les Titulaires eccléfaftiques par 
ja privation de leur bénéfice. Ce droit eft ré- 
fervé exclufivement à la puiffance eccléfiaftique. 
Lorfqu’il fe préfente de femblables fautes à ré- 
primer, c’eft à l’églife qu'il appartient, en con- 
fultant les lois & les peines prononcées pat Îles 
canons contre les coupables, de punir Îles con- 
trevenans, foit par la privation des revenus, foit 
par des peines fpirituelles ou enfin même par la 
privation abfolue du bénéfice. Le Saint Concile 
&e Trente eft exprès fur ce poifir important de Ia 
difcipline; & voici le texte rapporté fidélement 
à l'égard d’un métropolitain abfent de fon dio- 

ëf6 : « Alors , ainfi l'ordonne Ie Saïnt Concile, 
ss l'Évêque fuffragant, le plus ancien qui fera 
5 fur le lieu, eft tenu, à peine d’encourir dès 
w ce moment là, l'interdit de l'entrée de l'églife, 
» de donner avis de l’abfence du métropoli- 
» tain, dans trois mois, par lettres, ou par 
# un exprès, à Notre Saint Père le Pape, qui, 
» par l'autorité du Souverain Siège, pourra 
5 procéder centre Îles Prélats non réfidéns, 
» felon que la coutumace plus ou moins grande 
» d’un chacun l’exigera ; & pourvoir les églifes 
» de Pafteurs, qui s’acquittent mieux de leur 
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# devoir, fuivant que, felon Dieu , 
» Qu'il fera plus falutaire & pl 
Or qu'il foit arrivé 
Stands troubles, 
"de citoyens ; 


il connoîtra 
us expédienr. , 
dans vos contrées Les plus 
qu'un grand nombre de nobles, 
d'eccléfiaftiques ayent été arrachés 
de leurs foyers, 

déchirée, pour fau 
Jure, ou leur vie d 
des faits qu'il ne 
fonne de 


ver leur confcience d'un par- 
e la fureur des Partis; voilà 
viendra en Ja penfée de 


révoquer en doute. Combien ne 
t on pas de vi@imes ; 


per- 
compte 
même parmi les meilleurs 
citoyens. La fuite n'a Pas toujours fuff pour 
Mettre fa fortune à couvert : Témoin ce qu’ 
fouffert votre Archevêq 
dans fes propriétés. 
Ajoutez à cel 


". 


4 
ue dans fa _maifon_ & 


a que le prétexte même manque 

aux aCcCusateurs de votre Archevêque. Ville. 
Euve à été le lieu de sa'r 

celui de sa résidence \ 


dans les Jimités de son 


a Jamais mis les pieds, Laloi du Con- 


| int violé ; Qu'on la con 
tropolitains Ia liberté 
€ archiépiscopale on de résider 
dans son Diocèse. Pour ce qui no | 
Nous, au Tribunal de qu 


t 


d'habiter la vill 


us regarde, 
1 ces sortes d’accusa= 
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tions doivent être portées , il est à notre con- 
noissance, et nous vous l’attestons, que. votre 
Archevêque est prêt de rentrer dans votre Ville, 
de se réunir à vous, que c’est son vœu le plus 
ardent , que même il braveroit tous les dangers 
pour l'exécuter, s’il navoit trop juste sujet de 
craindre que le sacrifice qu’il feroit de sa vie, 
loin d’être utile à ses ouailles , ne serviroit dans 
des tems, hélas ! si misérables, qu’à compromettre 
leur salut et leur propre sûreté. 

L’obéiflance que nous avons demandée au 
clergé & au peuple d'Avignon pour leur Arche- 


 vêque & leurs pafteurs , nous vous la recom- 


mandons à vous mêmes, nos chers fils, cha- 
noines, ecclifaftiques & fidèles des églifes du 
Comtat. Séparez-vous des intrus, qui auroient 


L* déja envahi ou qui envahiroient dans la fuite des 
| paroifles étrangères : 


fuyez les intrus; qu’ils 
foient pour vous des objets d’horreur ; que vos 
évêques & vos pafteurs légitimes foient Les objets 
de vos égards , de votre amour ; c’eft eux feuls 
que vous devez écouter, | 
Puissent le concert des efprits, l’accord des 
volontés unir entre eux , les’ citoyens d’Avicnon 
& les citoyens du Comtat : dans les matières de 


religion » Prenez pour règle invariable, les loix 
de Dieu , les loix de l’Eglife, les loix émanées 
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} 34 | | 
du faint fiége apoftolique. C’eft l'efprit de Dieu! 
même qui gouvéèrne , & l’Eglife & le fige apof- 
tolique. Vous ferez fidèles à ce devoir, nous 
prenons cette confiance dans votre piété; alors 
nous pourrons l’efpérer fermement, Dieu chan- | 
geant fa colère en mifcricorde, vous ‘triom= : 
pherez des ennemis dé la religion, vous les 
forcerez de publier, ainfi que les ennemis mêmes 
des Juifs le publioient à la gloire des Machabées, 
que » les peuples ont Dieu pour prote@eur, | 
# qu'ils font invincibles pour prix de leur docttité L 
s à fes loix ». / 

Du tégime eccléfaftique, nous paflons maintet 
nant à ce qui concerne le gouvernement politique. 
À cet égard notre conduite doit être avec vous 
différente de celle que nous avons tenue avec 
les Français : parlant à ce peup'e , nous avons 
à deflein , obfervé le filence fur la conftitution 
politique décrétée par l’affemblée nationale & 
fanétionnée par le roi, à qui, par leut nature, 
ces fortes d'objets étoient refervés. Mais le fe 
lence {ur ces objets, nous ne pouvons Le garder 
avec Vous qui depuis une longue fuite de siécles 
vivez fous l’obéiffance du faint fiége, & avez 
Pour fouverairs les fouverains pontifes eux-mé- 
mes. Sans notre fuprême autorité & notre con- ! 
fentémment, vous n'avez pas le droit de toucher 1 
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à la forme de votre gouvernement politique, 
Voil& ce que prefcrivent & les loix humaines, 
& les loix de Dieu, 

C’eft pourquoi, ufant de la puiffance fuprème 
qui nous appartient en qualité de votre princé 
fouverain , nous caflons tous & chacuns des 
aêtes attentatoires aux droits de notre fouve- 
raineté, &t faits tant à Avignon qu’à Carpentras, 
& en tel autre lieu que ce foit du Comtat- 
Vénaiflin, Par-deflus tout , nous condamnons & . 
caflons comme étant nulles & de nul effer, 
pleines de Pefprit de révolte & arrachées par 
la violence , toutes 8 chacunes des délibéra- 
tions que le roi très-chrétien & l'illuftré nation 
Françaife n’ont pû, nous ne dirons pas feule- 
ment approuver, mais même foumettre à une 
difcuffion férieufe , fans bleffer le droit facré des 
pations. C’eftainf que nous nous en explicämes 
plufieurs fois dans nos lettres adressées au Roï. 

Nous avons de même condamné & annullé 
ces délibérations , non moins abfurdes que fédi- 
tieufes, dont l’objet étoit de vous conftituer 
en République : & encore les délibérations par 
lefquelles on vous foumettoit, comme on auroit 
fait avec des aveugles & des infenfés, à une 
Conftitution étrangère, & pour des loix déja 
faites, & pour des loix qui n’étoient pas faites 
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LP Ù encore; toutes délibérations tendantes À vous 
Le | faïre préférer une forme de Gouvernement nou- 
velle , dangereufe, incertaine ; a une Confti- 
tution ancienne, domeftique ; légitime, à l’om- 
bre de laquelle , ainf que vos ancetres depuis 
tant de fiécles, vous viviez dans le fein de la 
tranquillité & dela paix. : 
En outre des autres innovations faites fans 
notre confentement, par un efprit de révolte 
& la grande effirvefcence des efprits, lefquelles 
toutes nous avons déclarées nulles & abolies fans 
qu'il foit befoin que nous en faffions mention 
expresse , nous annullons furtout , & cassons ces 
aétes pleins ’indignités & ‘de violence , qui 
ont forcé à l'éloignement & à la retraite, notre 
| | Vice-Lépat, le Relteur de Carpentras & tous 
nl nos autres officiers, dont l'autorité & la juri{- 
ll FN diétion fupprimées & abolies ont été rempla- 
cées par de nouveaux tribunaux & de nou- 
- veaux officiers. 


\ 








Li | Voulant deplus que perfonne ne puisse douter 
QE Jamais des difpofitions dans lefquelles nous fom:2 
À FE. mes de conferver intafle & dans fon intégrité 
K MEN | + Notre antique posseffion, & de défendre & 
; maintenir tous nos droits anciens & légitimes » 
nous confirmons en termes exprès, & de la 










manière la plus authentique qu'il nous eft pofi. 
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ble, dabord, les proteftations faites comme 
nous l’avons déja rapporté, par notre Vice-Légat 
& par lui fouvent réitérées, les préfentes de- 
vant avoir le même effet que fi ces proteftations 
étoient ici inférées &t tranfcrites de mot à mot : 
enfuite, toutes & chacunes des réclamations ; 
qu’à l'exemple de nos prédécesseurs & fuivant 
la coutume des autres Souverains, nous avons 
dénoncées tant au Roi de France qu'aux autres 
Cours Catholiques ; réclamations que nous avors 
faites & que nous renouvellons dans la penfée 
&r à dessein, que fi à ce qu'à Dieu ne plaife, 
la rébellion fe montroit croiffante & obftinée, 
nous nous trouvions en état ,s’ilen étoit befoin 
pour la réduire, d'employer entre les remedes 
& les moyens qui font: dans notre pouvoir ceux 
qui feroïient plus puiffans &c plus efficaces. 

“ Que nous refte-il maintenant à faire, Ven. 
Freres, & chers fils, qu’à vous exhorter avec 
toute instance paternelle, vous qui êtes restés 
fidèles au devoir , de vous employer envers CEUX 
qui s’en font écartés à tant d’égards , de maniere 
que par vos actions &t vos dicours vous les 
déterminiez à abandonner une faction criminelle 
dans laquelle ils fe font laiflés fi miférablement 
entrainer. Qu'ifs reviennent vers nous, notre 


cœur les attend , nous les recevrons encore avec 
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in. Placez fous leur regards 
es livres faints; tout leur 
On pour les fujets, d’obéir à 
de fe foumettre aux lois de 
la patrie qui font émanées de lui, Qu'ils 
én garde contre l’amou 
séduisent souvent par lu 
elles cachent presque 
beurs, Nous l’avons d 
nouyellons la prome 
glissé dans Ja législation et le gouvernement 
quelques vices ou quelques abus 
prêts et à les détruire par une 
et, en tout ce qui dépendra de 
der vos vœux, Puissent le feu ‘des factions et 
des divisions s’éreindre , l’ordre se rétablir sur 
ses véritables bases, tous les CŒuUrS ne plus con, 
cévoir que des pensées de charité, 
et de paix, La fidélité aux Loix de Dieu, de 
l'Eglise et de votre premier Souverain ; voils 
POUT vous tous, la source de l’abondance et du 
bonheur : c’est qu'alors le Dieu de paix et de la 
diletion fraternelle habitera au milieu de vous, 
felon que l’'Apôtre Saint Paul Je Promet de fà 
Part aux vrais fidèles. Cependant, &t pour pre- 
mier gage de cette Paix précieufe que nous fup- 
plions le Seigneur de verfer dans le cœur de 


tendreffe dans notre fe 
la loi de Dieu & 1 
rappellera l’obligati 
leur fouverain, & 
foieng 
r des nouveautés ; elles 
Tage trompeuse du bién, 
toujours un abime de.mal- 
éjà déclaré et nous en re- 
sse solemnelle : s’il s’est . 


> NOUS sommes 


sage réforme , 
nous, à secon- 


de justice 
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tous, nous vous donnons , nos Ven. Freres, &t 


À vous tous nos chers fils, dans l’effufion de 
notre tendrefle paternelle, notre bénédiétion 
apostolique. | 

Donné à Rome, à Saint Pierre, le vingt- 
troifieme avril de l’an 1791, le dix-feptieme de 


motre pontificat. 


Signé, PIE. 
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Venerabilibus Fratribus Archiepiscopo Averio- 


nensi, et Episcopis Carpentoractensi , Cabi- 
lonensi, et Wasionensi, ac dilectis Filiis Ca- 
 püulo, Clero et Populo Civitatis Avenionensis, 


et Venaisin: Comitarus 


NOSTRÆ DITIONIS 


PTUS PAPA VI 


Wencrabiles Fratres , ac Dilecri Filii, Salutem et Apostolicam 
Benedictionem. \ 
EE 
Aro nota ac pervulgata sunt apud Nationes 
omnes ea , quæ patrata fuerunt, facinora in 
Nostra cum Avenionensi, tum Comitatus Venais 
sini Ditione adversus Sanctuarii leges , et contra 
jura Principatus , ut longa atque enucleata com- 
memoratione non egeant. Graviter sane per 
utrumque Populum in Nos peccatum est; sed 
Populi Avenionensis defectio longè est Comis 
tatus Populi defectione deterior. Avenionenses 


enim nihili &stimantes, se paucorum hominum 
improbitatem secutos, qui propter Nostram cle- 


A 


+ 


















.. RS (2) 

mentiam suorum criminum pœnas effugerant, 
quasi Defectionis vextllum sua manu extulisse 
e0 audaciæ progressi sunt, ut Comitatenses , per 
vim étiam armatam, secum nefariam societatem 
[HN inire, suasque sequi partes omnino coegerint, et 
. in eos sive Comitatenses, sive Avenionenses qui 





sibi obstiterint, omni minarum »cædium, ac sup- 
1 <- | _ pliciorum genere st nedduete 
Cujus quidem facinoris , ut cætera taceamus, 
locupletissimo essé SM argumento specta- 
| biles Cives, Ecclesiasticique Viri ad mortem 
_ rapti, Cabobande) Urbs per .vim Occupata 


atque direpta, hostiles in Carpentoractensem 
Civitatem impetus facti , atque effrænatæ vio- 


C3 


lentiæ genera ;_ quæ scelesros aucrores æterna 
ignominiæ , infamiæque labe inquinabunt. Hi 
enim crudelitatem imitantes Jasonis inimici 
legum patriarum et Dei, veluti Sacræ de COR 
Pagine testantur (a), ut Civés er Comitatenses + ; 


transférrenta patriis et Dei Jegibus , non peper- 
‘cerunt 27 cœde Civibus suis ; nec cogitarunr -—- 









prosperitatem adversus cognatos malum esse ma- 
Pa | æimum-", arbitrantes -- hosrèum et non Civium 
se vophea Capturos === (a) digni propterea , qui, 


me — ment 
l Ga) Machab, Lib. IL. Cap. V. | 


(a) Cit. Cap. V. vers 6'et 13e 
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(3) 


non secus atque de Jasone factum est declaren- 
tür omnibus odiosi, et execrabiles Jegum!, et Pa- 
triæ proditores. (b) 

Tr vulgus spargi cœptum est, hujusce Rebel. 
lionis causam ex onerum, quibus Populus pre- 
-méretur, magnitudine proficisci : Sed cum cui- 
“Qué pateret, commentitiam omnino esse causam 
hujusmodi et calumniæ plenam, eo qued Ave- 
‘hionensis. et Comitatensisis Populus, nulio vec- 
tigalum genere pressus, adeo leni, ac tempe- 
‘rato Regimine utebatur, ut illius felicitati non 
sine causa reliquæ Nationes inviderent : facile 
tunc peérspectum fuit, unicam etveram causam 
‘esse effrèenæ /libertatis studium : ad hanc vers 
assequendam dictitatum est, opus-omnino esse 
“universam Gallicani Conventus Constitutionem 
‘tam in politicis, quam im Ecclesiasticis Reli- 
giosisque rebus amplecti et ad majorem diutur- 
nioremque felicitatem constabiliendam oportere, 
ut Populi Avenionenses , et Comitatenses ad 
Gallicam Ditionem transirent. d 

Has inter nefarios improbitates non destitimus 
equidem utrique Populo palam facere, qualis 
et Qquanta esset Nostra in ingratos etiam Parentis 
ac Principis benevolentia. Nostræ enim cure 
(b) Vers. 8.et 14. 
À 2 

















(4) 


fuit non sine plurimo Pontificii Ærarii dis= 
pendio illum ab impendentis caritatis dis 
crimine liberare ; Eumque paternè monere, ut 
ab occultis caveret insidiis , quæ ibiéRatont 
et publicæ etiam utilitati sub imagine lbertatis 


parabantur. Si autem ab ipsa temporum varietate, 


ac humana etiam pravitate aliquod in Leges 


‘irrepsisset vitium , aut in earum partem in- 
ductus fuisset abusus, aperté Eidem significa- 


vimus, Nos, auditis Communitatibus, promp- 
tam opem auxiliumque allaturos, ut omnia ad 
rectum ordinem per debitam emendationem re- 
vocarentur. Utque dubitaretnemo , quin, quan- 
tocius liceret, Nostra occureremus Auctoritate, 


deliberavimus illico isthuc mittere Dilectum Fi- 


lium Joannem Celestini, Virum multis Avenione 
bene cognitum, et Comitatus Venaisini Negotio- 
rum Gestorem, ut quèm citius fieri posset Ave- 
nionem et Ésrbtieote properaret, ibique 
cum Nostro Pro-Legato, unaque cum peritiori- 
bus , ac prudentioribus Civibus ageret.de iis Ca- 


“pitibus,'seu Articulis, quos præcipuè optari, 


atque expeti agnosceret , quo communibus votis 
obsecundare possemus in statuendis äis , quæ 
convenire ; opportunaque esse judicarentur ; 
veluti binæ Nostræ in forma Brevis Litteræ 


præseferunt, alterxe VI. Kal. Maine 5 - ie 


























C5) 
änni scriptæ Dilecris Filiis Nobilibus et Populo 
Civitatis Nostræ Avenionensis, alteræ VI. Kal. 
Martiasejusdem anni datæ Wen. Frarri Episcopo 
Carpentoractensi, ac Dilectis Fihis Deputatis 
a Comitis generalibus ejusdem Civitatis. 

At inutiles fuerunt omnind beneficentiæ 
Nosuæ , inutiles paternæ monitiones, inutilis 
profectio Delegati. Cives enim Avenionenses, 
minus rite in conventum coacti illorum Decre- 
torum præsidio , quæ à nostro Pro-Legato 
extorserant, quæque à nobis inania atque 1r- 
rita declarata jam fuerant, Avenionenses, in- 
quimus , in Conventum coacti suscipere 1llum 
renuerunt, et minitati etiam sunt, se eumdem 
tanquam periurbatorem publicum habituros, si 
pedem in Civitatem, aut in Territorium intu- 
lisset; consiliumque præterea inierunt exauc- 
torandi Dilectum Filiugt Philippum Casoni 
Pro-Legatum , aliosque Ministros Nostros, 
quos inter non defuit, qui insidis etiam pe- 
titus coactus fuit se fugæ committere ; et ad 
“extremum Deliberationem cœperunt sese subj- 
ciendi Ditioni, et imperio carissimi in Christo 
Füii. Nostri Galliarum Regis Christianissimt , 
missis banc ipsam ob causam suis ad eumdem 
Reoem , et ad Gallicanum Conventum Depu- 
tatis. Hinc per Munïicipalitatem eïdem Pro- 
























C6). 
\ | Legato, ut Avenione discederet , indiémihn: est; 
| + | qui réapse discessit die 12 Junit anni 1790; 

_ €missis antea opportunis protestationibus tam 
vOCe Coram tisdem Municipalibus Officialibus, 
4 . qui sibi discessum indixerant, tum SCripLO CO= 
à tam Testibus ; cum belle à nemo fuerit 
Avenïione repertus, qui illas in Acta referret: 
quod quidem in causa fuit, cur idem Pro-[e- 
M + gatus Carpentoractum profectus mox easdem 
| renovarit die 16 et 21 mensis ejusdem protes- 
tationes coram Tabellione Oiveiro ; Cancel- 
D “ _Jario Rectoriæ , easque in Acta Secretariæ re 
Fr: ferri jusserit , ne facti hujusce memoria unquam 
interiret. Sub idem tempus fuit per Avenio- 
nensem Conventum de Constitutione universa 
Gallicani Convénitus amplectenda cOgitatum 
in politicis æquè atque -17 Ecclesiasticis rebus, 
et ad eam exéquendgm mox tali ac tanto cum 
.furore undique ventum est, ut simile quip- 


piam ne in Gallicanis quidem Comitiis cons- 
| peser fuerit, 
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Ex quo factum est, ut parte ex una lepiti- 
timo et antiquo. Principatui miser Anarchiæ 
P | Status fuerit suMectus, utque parte ex altera 
Canonibus subrogatæ heat Sæculi leges , Sa- 
cram Hierarchiam, Ecclesiæ auctoritatem, et 






(7) 


Eatholicam ipsam Religionem evertertes. Et 
enim expoliatæ sunt bonis Ecclesiæ ; argentea 


supellex direpta ; Sacra Vasa scelestis. manibus 


contrectata , ac Massiliam delata , pecuniæque 
ex ilis conflatæ ; Monasteriorum Claustra pér- 
rupta, Sacræ Virgines male habiæ , et ad pe 
tenda alja Monasteria, aut ad patrios lares re- 
meandos adactæ. Præterea publico  Program- 
mate die 50 Noyembris elapsi anni edictum 
ést tum Ven. Fratri Archiepiscopo Aventionensi, 
qui Villamnoyam Iocum suæ Dicœcesis seces- 
serat, tum omnibus Parochis, Ecclesiasticisque 
Viris universis , ut brevi temporis spatio Ave- 
zione sisterent sese, ibique Civici jurisjurandi 
relrgione se adstringerent, jurisjurandi scilicet 
ex quo præcipua malorum omnium causa pro- 
fluxit ; si secus fieret, reputarentur omnes è 
suo igradu dejecti , eorumque Ecclesiæ ita 
häbérentur , ac. suo Pastore carerent. Quod 
quidem Programma in mentem Nobis revocat 
scelestum illud Ædictum.adversus bonos , legi- 
 ümosque Pastores ab :Imperatore Constante 
editum Arianorum consilio atque opera , quod 
Scriptores omnes merito horrore sunt prose- 
cuti. Hoc'enim quoque Edictum cum?eam- 
dem fere sponsionem ab Ecclestasticis viris 
postularet, easdem etiam præseferebat minas 


































| (ED 
hisce,verbis conceptas == aur subscribite y au 
ab ecclesiis recedire = (a). 

Minis, quæ in Edicto continebantur, fac 
tum respondit profano scelere et immant sa- 
crilegio undique plenum. Die enim 26 men- 
sis Februarii hujus anni accéssit ad Cathedra= £ 
lem Ecclesam Officialis Municipalis, cui no: 
men Düprarius , armis instructus, et gladiun 
dexterä præferens, ingentique comitatus Mili= 
tum manu, Îs Ecclésiæ Canonicos & Chora 
egredientes in aulam Capitularem cogi. jussos 
nomine Municipalitatis adigere ausus est ad: 
Vicarium. capitularem eligendum eo sub pre 
téxtn , ut juxtà Gallicani Conventus Decreta; 
per Aveñionenses suscepta, haberi Archiepis= 
copus deberet tanquam civilirer mortaus y EJUS= 
que Ecclesia tanquam 510: widuata Pastore , eo 
quod ipsé Avenionestatuto. tempore non stitiss. 
set se, neque, Civicum. jusjurandum detu2 
hisser, eléhits 
-/Negarunt Canonici, se.ea exequi jussa posse ; 
quæ cunctis Ecclesiæ Regulis adyersirentur: 


. + : ï : ; . . 2 
(a) Sf Athanasius Epist. ad omnes ubique Solitariam vitam 


agentes. Oper. omn. Edit Golon: 1686, Toi. IL pag!8204 : 
kit. C. sn | 3 


At 





Co) 
At Officialts minatus ést tamdiù prôhibiturum 
sè illot, né indè pedem efferrent, quamdià 
ad Vicarii electionem non venissert. Acciri 
tunc Notarium Canonijéi postularunt | qui de 
vi sibi Hata te.:timonium ferret. Sed petitione 
illorum rejecta, Officialis eisdem Chartam ex- 
hibuit, ïn qua octo Virorum nomitia'erant ex= 
-cripta, quos inter Vicarium omnind eligi opor- 
tebat , eodemque témpore advocari , atque 
intromitti jussit Poncerium Notarium, Eecuyes 
rium Municipalitatis Secretartum , qui electiont 
interessent. Frustra denuo obniti contra per- 
rexernnt Canonici; sed ; its ad suffragium fe- 
sendum coactis , ita res se denique habuit, ut 
nemo rire electus diti posset. Ex decem enim 
Canonicis , qui in Capitulo aderaht, Malieriue 
Canontcus Cathedralis gratver dumtaxat habuit 
suffragia , duo de Præris altér Cathedralis Ca- 
nonicus, totidemaue Messangeanius Canoni- 
cùs Collepiatæ S. Ginesir, et Cæteri quinque 
nullum omnind. Voluit tamen Dupratius, ut 
electio hujusmodi Malieri, ad quâm non ma- 
jor Capituli pars, ut ex jure opus est, sed quaïuor 
duimtaxat suffragantes accésserant, pro cano= 
nica.illam nomine subsignarent ; ac gravibus 
propositis pœnis, vetuit tam præsentibrs, quäm 
* absentibus Norarus Civitatis, ne gquascumque 


dr re lg dns pet . 2: 
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RS ET 
Canonicorum prot stitiones in suis Actis ex- 
scriberent. RAR LL PMERIR . 
. Ubi Officialis extorsit à Canonicis commen. 
titiam hanc electionem ; quam Municipalita- 
tis vota ét consilia postulabant, meminisse se: 
simulavit, minimè per eosdem Canonicos de-- 
latum Civicum jusjurandum fuisse. Eo itaque. 
adigendos illos curavit. At cum hujusmodi ju. 
risjurandi vinculo adstringere se Canonici de-: 
negarent > veluti ipse jam futurum pr'æviderat, 
ex templo nomine Municipaliraris declaravit,. 
extInCtumM esse bapitulum > Nec posse deinceps. 
Canonicos ullo munere in Ecclesia defungi 
aut aliquo modo in uaum Corpus coalescere 
et congregari, La 
. Erat Benedicrus Franciscus Malierins adeo, 
provectus, ætate 


ut ab ætate parum abesset 
Paris 


» Senis in Historia Sancta percele-. 


bris (a), poteratque vel ; pse gloriosum exem- 


plum juventuti, et uuiversoe Genti. relinquere,.… 


quod ea sibi sumeret ad Imitandum: — pre. 
STavissimis et sanctissimis legibus = (b). Ar 


 Tongè ïlle se. præbuir Eleagaro dissimilem ,. ” 





G) Ci. Lib. IL. Mathab, Cap. VI | 
(y Loc. cic. vers. Det 3 à 4 NM in": | 
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(11) 


qui secum anïno réputans = getatis et sené- 
tucis Suae eminentiam dignam, et ingenitae 
nobilitatis canitiem , gloriosissimamque mortem 
magis quum odibilem viiam complectens des- 
tinavit non admittere 1llicita propter modicrm 
corruptibilis vitae tempus = (c). Quandoquidem 
Malierius non modo coram Militibus im aula 
Capitulart adstantibus non recusavit Vicarif 
Capitularis offictum , quod vivo adhuc Archie- 
piscopo suo, sanctiores Divinæ, et Eccle- 
siæ leges cuidam deferri posse vetabant; sed 
in sua etiam bertate relictus publicas Muni- 
cipalirati gratias egit , et dite 6 Martit post 
Missam celebratam per Mouvansium Oratorit 
Présbyterum, Jnsignt Municipali super vestes 
Sacerdotales indutum , non dubitavit in Ca- 
thedrali solemniort Ritu collatum sibt munus 
ire , et posséssionem capere cum Militibus ; 
hen recusavit ea’ ultro libenterqué elogia ex- 
éipere , quæ ad se, tanquam ad seditionis co= 
lumnam deferebatur tum à Richarrio Civitatis 
Præfecto , tum à Vinayo ‘Substituto Procura- 
toris ejusdem Civitatiss, et ad extremum mo- 


0 


(c) Vers, 10. 20. 23. 23. et 25. 

































| 12) | 
Tatus non est hæc omnia novo etiam scelere 
Cumulare, Et enim coram Omnibus se denua 
Civici sacramentg vinculo adstrinxit erga Na- 
tionen , erga Leges, et erga Regem Galliae 
rum , jisque Civilem Cleri Constitutionem ser- 
Vaturum, quidauid sibi ex adverso Objicere- | 
tur obstaculi, et quidquid sui Mmussitarent sive 
inimici , qui reformationem limis intuebantur 
OCulis, sive amici , à quibus se videbat dere- 
lnqui. aide 
Id ue factis magis magisque comprobarer, 
eadem die scriptum quoddam circumferri Jus= 
Sit ad Parochos ? in quo et de Sedo vacante 
verba faciebat, Quadragesimalis précepti vin. 
culum Jaxare audebat. Die vero 9 ejusdem 
Mensis per alind simile Scriptum eos omnes 
a5 exercitio muneris interdixit , qui quoquo 
modo Seminariis Præessent, eo quod jusju- 
randum deferre detrectassent ; duo €tiam sub 
indé Seminaria à medio sustulir: er temeri.. 
tate denique tanta, QUANTA Credi vix aut ne 
vix quisdem posset, litteris datis die 4 ejus- 
dem mensis nos reddidit de sua electione 
certiores, Nos Ipsos rOgans, u£ électionem sat. 
FER Suam minime improbaremus, Quæ cum 





(13) | 

ta sînt, dubitabit nemo, quinille — maculam 
alque execrationem suae senectuti conquisierit (d) 
; Ista ratione per’ Civitatéem Avenionensem 
Nobiscum actum est. Ad Carpentoractensem 
autem Civitatem quod auinet, aliasque Comi- 
taius Communitates, non dubiam profecto illae 
in Nobis spem excitarant fore , ut primo quo- 
que teinpore ad officia sua reverterentur. Ilæ 
enim in Conventum Repræsentativum coactæ 
non susceperunt modo Pro-Legatum per Ave- 
nionenses expulsum , ‘et Joañnem Celestini 
Roma missum , sed etiam die 27 Maïi supe- 
rioris Anni palam declararunt, se Gallica 
nam Constitutionem amplexuras in iis solum, 
quæ Suis rebus , loco , ac tempori essent accom- 
Mmodata, quaeque cum obsequio Nobis debito 
compont posent, sab cujus imperio et Di- 
tione semiper sese permansuras affirmabant- 
At postmodüm seu vi devictae, seu blandi- 
tils Illectae, sèu insidiis circumventae À venio- 
nensium rebelliim, satis apertè ostenderunt, 
se dicis causa dumtaxat Summum Pontificem 
venerart , et ejus Ministtos colere ; dum reapse 
ilorum consilia non alid spectabant, nisi ut 





(a) Eod, Cp. VI. vers, 25. 
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RAT Pontifex , cjusque . Ministri Constitutionemy 
} 

LE : ea universam sive Ecclesiasticas > SIVE 


politicas res spectantem probarent, sancirent, 
exequerentur. 


* 


+ … Neinutili sermone prosequamur omnés De 
" liberationes à Conventu Comitatensi captas , 
sat erit commemorare Septemdecim Hlos Aïti: 
culos, ubi Jura Homiris eo prorsus modo 
ps suscipiebantur, quo fuerant j in Decretis Con- 
( ventus Gallicani explicata et proposita, illa 
scilicet jura Re eilgioni, et Socierati adversan- 
ta ; et ta suscipiebantur , ut novae Constitu- 
tionis essent veluti basisac fundamentum Item 
sat erit commemorare alios undeviginti Articu- 
los, qui etant prima novae Constitutionis ele 
ménia, ex ipso Constitutionis Gallicanae fonte | 
petita atque bausta, Quemadmodüm autem 
fiert minime poterat > ut Nos Deliberationes 
sanciremus hujusmodi » utque Nostri Ministri | 
quicumque ji demum essent , ïllas exeque- 4 
rentur, Ita factum est, ut Conventus Reprae- 4 
seltasivus’ ülico : patefecerit vesanum illum | 
re Rebelli lionis ardorem, qua jamdit conflagra- À 
| bar, quique ad id usque tempus delituerat. 
Far Odio itaque percitus Pro-Legatum nostrum, 
‘T5 eo quod nec "suis petitionibus indulserat, nec. 
Civicum Sacramentum .-detulerat edge 
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Ci) | 
quacumque exüit jurisdictione , #88 fanquim 
Ministrum nostrum haberi amplius non posse 
declaravit. Nec dissimili ratione cum Dileéto 
Filio Christophoro Pieracchi Carpentoracti Rec- 
tore , Cumque alüis Ministris Pontificiis est 
attum. Subinde in locum Pio-Legati novum 
Tribunal institütum , tresque Consérvatores 
Status nominati, et duv Deputati ad Nos mis- 
st, Mandaro ‘quodam instrutti, arrogantiz et 
injuriarum pleno, ac apertam defectionem præ- 
seférente : quod in causa fuit, cur Deputatis 
hujusmodi omnem ad Nos Pre occludere- 
mus. Éxauctoritatis ita Nostris Ministris , de- 
buit Joannes Celestini Romam re infecta rever- 
t, aliique Pontifcii Ministri exindé receden- 
tes petieunt primo Aubignanum , locum (Car- 
pentoraéto proximum , mox Brchetum prope 
terminos Venaisini Comitatus, subinde crescente 
tumultu Montemlimartium in Delphinatu, et 
denique Camberiacum , ubi die $ Marti hujus- 
met anni Opportüunas protéstationes renovarunt , 
easque in Actis Cancellariæ Épiscopalis #nse- 
rendas curafunt. 

Quis unquam credidisset, hunc Nostrorum 
Ministrorum discessum , non alla eX causa pro- 
fectum , nisi quod illi $e omni jurisdictione 
ÆxUL ,. suamque ipsorum vitam. perichtari vide- 





eme 












(16) 
rent, vel « ecorum sæp'us iteratæ protestatio- 
nes declarant, hunc > inquimus , discessum an- 
Sam præbiturum fuisse Consilio Municipal 
Carpentoractensi, n nonnullisque aliis Communis 
tatibus dictitandi, et vulgd obloquendi, esse 
Populos à suo Principe derelictos , solutisque 
Fropier ea à jurejurando FAO. licere ,' si. 
veillent, se Regi Christianissimo dedere, quem- 
ad ncdum revera faciendum sibi esse decrer ve. 
# | runit ? Populus sane Avenionensis , et Comi=. 
tatensis sese Nostræ Ditioni subduxit violare 
| ausus humanas leges , atque Divinas. Sed Nos 
nunquam de hisce Populis deserendis CÔgitavi= 
D: mus , tisque proinde Nostram opem auxilium= 







que conferemus imposterum , veluti antea præs= 
titimus, modo ad Nos revertantur. Hanc ipsam 
ob causam üis , qui à Nobis defecissent , ultrd 







veinam DH et .nullis limitibus circumsCrip- 






tam. At hic hpulacs Nostræ clementiæ actus 






tam -Avenione , quäm Carpentoracte adeo ef- 
| fi 






ræni audacia exceptus est , adedque indignæ 






Deliberationes utrobique captæ, ut satius duca . 






mus ea silentio, ac tenebris tegère, quam in 





jucem emitere. 





Sed non idcircd Noster amor deferbuir. Non . 
igroramus equidem, Ven. Fratres, inter Vos 


esse neminem, qui hactenbs patrata facinora 
L | * summo 










C1) 
$urñmo non prosequatur horrore, et mon ed suas 
curas .convertat, ut quo .meliùs possit suo Pasto+ 
ris munere defungatur. Scimus item vos inter, 
Dilecti Filii, Canonici, Parochi, aliique -Ave- 
nionis et Comitatus Ecclesiastici Viri, plurimos 
exitere virtute præstantes et Religionis ardore 
sûccensos , promptos proindè paratosque quibus, 
vis tolerandis œrumnis ad Dei, Ecclesiæ et pa- 
triæ causam tuendam. Scimus dénique ,ex.Ves- 
tro, Dilecti Fili, Nobili, et Civico Cœtu plus 
rimos esse egregio in Ecclesiam studio ;et optimo 
in Nos animo cum Avenione ,tummultô magis 
in Comitatu; ubiintegræ Communitates bene 
multæ intactam , atque intemeratam servant Re- 
ligionem atque Fidelitatem. Hinc divina Sapien- 
tia edocti, eorum dicimus habendam esse ratio- 
nem, qui. probi et justi sunt ,ut improbos cum 
mansuetudine toleremus. Et quamvis tanta cri- 
mina intuentes maximo animi afhciamur dolore, 
volumus tamen utrosque paterne alloqui, ut boni. 
in. proposito perstent, utque improbi in viam 
reducantur , et suas pœnitentia ducti culpas eju- 
rent. Ed vel magis, quia per id temporis hæc 
scribimus, quo sanctius nihil est, quodque fert 
secum dies reconciliationis ac pacis. Minime 
itaque horrescimus propter adversos casus, qui, 
tam isthic, quèm in Galliarum Regno evene- 
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| CNE) 
tunt, perindé acsi Deus Nos dereliquisset, Se 
illud mente revolvimus ac réputamus, ea quæ 
“propter Nostra, et Populorum peccata accide- 
TUNt; on ad interitum ; sed ad correprionem 
esse generis nostri = (a), certoque futurum 
] ; : confidimus , ut Deus Optimus Maximus, coram 
ui quo: sæpius procumbentes Nobis : Populisque 
Nostræ curæ concreditis veniam fla 

reconcilietur Servis suis ; quippe = nunquam 

| guidem a Ncbis misericordiom sua amoyet, sed 
| Corripiens in adyersis Populum suum non dere. 
| finquit (b) et qui derelictus in ira Dei Omnipo- 
tentis est, iterum in Mogni Domini reconcilia- 
tone exaliabitur += (c) 


gitavimus , 


té. Audite, Ven. Fratres, ac Dilecti Filii, Nos- 
traS paternas voces | quas consilium sequentes 
Ven. Fratrum Nostrorum S.R.E. Cardinalium 
ad Vos convertimus veluti Pastor universalis : 
et Princeps Vester pro rerum Écclesiasticarum, 
ac Politicarum diversitate. Ad Ecclesiasticum A 
Regimem quoi attinet, cum illis 
rando amplexi , 








» Qui jureju- :| 
et executi sunt, vel unquam am 
plecterentur, et fxeéquerentur ishic Civilem Cleri 








7e 


(a) Machab. cit. Cap. VI. ver 
() Loc. cit. vers r6. 
(c) Cap. V. vers 20. 
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3 (19) 
Constitutionem., eadem mansuetudine agemus, 
qua cum dis usi sumus ; qui idem præstiterunt 
in Galliis ,ubi ortum habuit eadem Constitutio 
partim hæretica, partim Schismatica , et in uni- 
versum longe à regulis , et Disciplina Eccle- 
(siastica abhorrens ; ita ut proinde propositum No- 
bis sit, nihil agere aliud , mis easdem declararé 
ac extendere Canonicas poenas , quas Nostræ 
Litteræ præeseferunt die 13 hujusce mensis datæ 
Dilecris Filiüis Nostris S.R. E. Cardinalibus , et 
V'enerabilibus Fratribus Archiepiscopis, et Epis- 
Copis , ac Dilectis Filiis Capitulis., Clero , et 
Populo Regni Galliüarum : quarum complura 
exempla ideo ad Vos mittimus ; Ven. Fratres, 
ut his juncta Litteris ad: manus deferenda cure- 
tis Capitulorum , Cleri, ac Populorum istius 
Nostræ Ditionis. ; 

Apostolica hinc Nostra Auctoritate declara- 
mus irritos, illegitimos _etsacrilegos actus Omnes 
‘quocumque demum nomine tum Avenione tum 
Carpentoracti , tum a/ibi facti sint ad amplecten- 
dam, exequendamque tam tacitè ; quam expressé 
Civilem Cleri Constitutionem universam , sivé! 
ejus tantummodo: partém : hosque actusomnes, 
quos pro expressis haberi volumus , damnamus, 
rescindimus , atque abolemus.… 

Super omnia rescindimus atque abolemus 
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silium Municipale Ayenionis non minus temerè . 
‘um impiè ausum est cogere Ven. Fratrem Ar- 
chiepiscopäm illius Civitatis, Canonicos. Paro2 
chos , aliosque Ministros Ecclesiasticos ad se 
 Civico Jurejurando obstringend 
VIS homine prorsus indigno , e 
ut Sedes Archiepiscopalis . 
alià Ofcia omnia pro vac 


os , catholico quo- 
dita declaratione , 
ut Parochiae utque 
antibus baberentur , 
nisi sacramentum hujusmodi deferretur : Edic- 
TU proptereairritum , atque sacrilezum 
Natura idoneum Schismat: in vehendo, 

Aeque damnamus , atque abolemus Efecrio. 
nêm Malierii in Y icariumn Capitularum ; eami 
declarantes impiam 


» Suapte 


> Violentam , irritam ,‘atqué 
; ütpotequæ incognita Prorsus est in 
Ecclesia Dei ; cum viv 
adimi révimen suarum 
causis Canonicis | 
Sancta Sede : 
destituitur ; 


Sacrileam 


o adhuc Pastori legitimo 
ovium nequeat, nisi ex 
ab ipsa Ecclesia » aut ab hac 
et utpotequæ necessariis suffragiis 
et omni caret lbertate, 
Ecclesiastica electio Considerari de 
beat, sed actus militarts , atque fostilis, Suffra 
gla enim vis militaris EXTOrSit : vi militari fac: 
Um est, ut commentitia isthaec electio édere- 
turin vuleus justis posthabitis Can 
téstationibus , quæ profanum 


ita Ut non 
Canonica et 


Onicorum pro- 
actum antecesse= 


/ 





À (Ga) 
runt , consecutæ sunt, vi dénique militari ac> 
cepta referri debet Electi ipsa possessio. Huc 
itaque convenire possunt quæ à Syrodo Alexan- 
drina in Epistola ad Episcopos Ecclesiæ Catho- 
licæ scripsasunt, cnm S. Achanasius è sua Sede 
fuit dejectus in conciliabulo. T'yri, = qui Comes 
præsedit , ubi Comes verba faciebar , caereri 
Praesentes 1n silentio erant , vel porius Comiti 
obsequium suum accomodabant, ubi quod com- 
muniter ÆEpiscopis. placuir , ab illo impedieba- 
tur, 1lle imperio utebatur , nos à Miliribus du- 
cebamur =. Optimè Synodus affirmavit, de- 
jectionem hujusmodi habendam esse tanquam 
Negoctum Imperatorium , non Synodale = (a). 
Aeque conveniunt, quæ a $. Julio dicta sunt, 
ubi in Jocum ejusdem Athanasii suffecerunt 
ÆEpiscopi Ariani Georgium depeculatorem , eum- 
que militari manu stipatum Alexandriam mise- 
runt. Egregiè S. Pontiféx scribebat, Georgium 
in Ecclesiam ingressum fuisse non cum Pres- 
byteris , et Diaconis Civitatis, sed cum Miliri- 
bus .... Dilecticredire , tanquam Deo praesen- 


te Cum verirate loquimur , non est istud piè fac- 





(a) S. Athanas. Apolog. 2 pro fuga tua Op. omn. cit. 
LOT pag. 7206. lit. D.; élp. 27o%hm €, 


= 





(22) 

tum, non ex jure, non ecclesiasticè © (a). 

Declarata electionis nullitas nullitatem secum 
fert omnium actuum per Malierium .in introLtu 
gestorum sine jurisdictione contra rectores Se- 
minarii, contra probos Pastores, contra reli- 
giosos Presbyteros , non alia de causa suis offi- 
ciis exutos, nisi quia jusjurandum edere renue- 
runt de Constitutione prorsus catholica ser- 
vanda.. Appositè ad rem nostram denud S. Jülius 
exclamat : = Quae feruntur a Georgio acta in 
introitu ejus , ostendunt qualis fuerit Fate in ges 
ordinatione : Presbyteri .…. . indignè habui.. 
sacra mysteria direpta , ut vi cogerent nonnullos 
ad Constitutionem Géorgi approbandarn. Haec, 
et 1sttus modi ostendunt , quinam sint Canonum 
praevaricatores. Nam... nec cum Prevaricationé 
Legis coegisset eos sibi obtemperare | qui ei 
legitimè obaediebant = (b). 

Quamvis profecto multa et graviasint crimina 
per Malierium patrata , nihilominus volentes 
eidem spatium ac facultatem relinquere colli- 


gendi se, suasque culpas publica atque oppor- 

A —_—— 
(a) Epist. Danio etc. cæterisque eorum ; qui ex Antiochia 

sripsernnt. Loc. cit, pag 748 lit, C, et pag. 740. lit. A. B, 
0 Cic. Pag. 749. lit, B. 





| (23) | 
tuna satisfactione purgandi , Nosmet ipsos modo 
cohibemus a gravioribus Canonicis poenis, ei 
que infligentes cœnam omnium mitissimam , 
ipsum declaramus ab Ordine Sacerdotali. sus= 
pensum, et Îrregularitati etiam obnoxium, si 
prædictum Ordinem audeat exercere. 

Præcipimus ïinsuper prædicto Maliero sub 
eadem suspensionis poena, ne audeat deinceps 
autse Vicarium Capitularem vocare , aut ulla 
munia obire, quæ quoquo modo ad hanc per- 
tineant dignitatem , ad quam non ritè, et non 
canonicè accessit. Præcipuè vero interdictum 
eidem volumus, ne per ipsum Dimissoriæ Lit- 
teræ dentur ad Ordines suscipiendos , et ne Pa- 
rochi, Vicarii , rectores Seminariorum , Func- 
tionarii , aliique Ministri Ecclesiastici conjusvis 
generis , licet a Populo electi , quovis modo 
instituantur ; declarantes irritas ,atque inanesins- 
titutiones , ac deputationes omnes , quæ hacte- 
nus factae fuissent cum omnibus indè secutis, 
aliosque actus quoslibet , quos facere auderet im- 
posterum. 

Subjicimus quoque eidem pœnae suspensionis 
ab exercitio Ordinis praedictum Mouvansium 
Oratorii Presbyterum , qui et Missam celebravir, 
dum Pseudo-Vicarius Malierius possessionem 

iniret , et pér sammam témeritatem véstibus Sa- 





(24) 
cerdotalibus, quibus erat indutus, signum Mu- 
nicipalitatis adjunxit. ‘ 
. Ad Vos autem conversi, Dilecti Filii, Cano- 
nici , Ecclesiastici et Civest Avenionenses uni- 
versi, Vobis'in Domino praecipimus , ne aut 
praedictum. Vicarium Capitularem , aut alios 


Ministros_ quoscumque ullo_ modo suscipiatis , 
qui per anfractus , et cuniculos in Parochias , et 
in alia Ecclesiastica munera subingredi moliren- 
tur : et contra vero Vobis praecipimus  UtÂr- 
chiepiscopo primum, deindeque Vestris legi- 
timis Parochisita, ut decet, pareatis; hi enim 
semper Vestri Pastores erunt, tametsi inviti se- | 
cedere cogerentur ; et tametsi horribili sacrile- 
gio alius. eligeretur , ac consecraretur Archie- 
piscopus, aliique Parochi instituerentur. Quod 
quidem sacrilegii genus isatis per Nos declara- 
tum , ac vindicatum est Nostris Litteris ad Epis- 
copos Galliarum datis, et Vobiscum communi- 
catis, rit itaque onus Archiepiscopi suas Oves 
regere , et proborum Parochorum Spiritualia sub- 
sidia suo populo suppeditare , quo meliori pote- 
runt modo. Mementote ; sine Canonico Eccle- 
siae Judicio non posse Vos, per speciem vio- 
lentiae etiam, et necessitatis ab eo obedientiae 
vinculo subduci , aut solvi . quo erga Archie- 
piscopum , Vestrosque Parachos devincti tene- 
ke | mini 





(25) 

mini, veluti die 25. elapsi mensis Februarii per 
celebrem Sorbonae UÜniversitarem in Conven- 
tum extraordinarium collectam agnitum , et 

declaratum est. 
Atque hoc loco opportunum ducimus tu 
Archiepiscopum Vestrum , tum alios Functiona- 
_rios ab accusationibus vindicare, quibusin Ædrcto 
Consili Municipalis injustè onerantur, perindè 
ac si idem nonnisi contra Canonum præscripta 
Avenione abesse non possent. Juncenim juxta 
Canones abesse sine culpa non potest neque Ar- 
chiepiscopus, neque ali Ministri, qui sui Of- 
cii munere Ecclesiæ coguntur adesse, quando 
= justis, et rationabilibus cessantibus causis = 
se confert Archiepiscopus extra Diæcesim, ibi- 
que ulira tempus permissum commoratur ; aliique 
Ecclesiastici Ministri ab Ecclesiæ; cui addicti 
sunt, servitio secedunt. At id si accidat, Edicti 
auctore ignorare minimè debent, pèr Canores 

ipsos permissum haud esse Laïcis Sententiam ta . 

FEcclesiasticos dicere , et in illos extrema priva- 
tionis pœna animadvertere : sed liberum tunc jus 
et arbitrium ÆEcclesiæ relinqui eosdem, per quos- 
‘dam veluti gradus, variis pœæniis afficiendi, aut 
illos privando Beneficiorum redditibus , aut eos- 
dem mulctando Spiritualibus pœnis , aut eos 
denique ipsis Beneñciis privando : ita ‘ut si de 
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(0 
Metropolitano ‘absente ageretur = Episcopus 
Antiquior residens sub pæna interdicti ingressus 
Ecclesiae eo ipso incurrerda , 1nfra tres Menses 
Per litteras , seu nuncium Romano Ponrifiei 
denunéiare teneatur » Qui in 1p$os absentes, prout 
cujusque major, aut MInOr COntumacia exegerit, 
suae Supremae Sedis auctoritare animadyertere, 
er Ecélesiis 1psis de Pañtoribus utilioribus pro- 
videre poterir, sicur in Domino noverit salubrirer 
expedire — ; ut totidém verbis ir Concilio T-ia 
dentino sancitum est (a). M | PA UT 

Jam yerd note cuique sunt maxime illæ ture 
bæ, isthic excitatæ, quæ sicuti Nobiles Cives, 
ia et Ecclesiasticos Viros adegerunt, ut patriam 
domiciliumque relinquerent ad pejerandi occasio- 
nem evadendam , aut ad seillis periculis liberan- 
dos, quæ alii probi viri miserrimè subierunt : | 
quæ sanè pericula ne ab eorum quidem bonis 
abes:e potuerunt ; veluti de Archiepiscopali do 
mo , deque aliis Archiepiscopi bonis factum est, 
Eodem accedit, quod Archiepiscopus nunquam 
‘extulit pedem è sua diæcesi: J/i{lanoya enim , 
ubi ipse commoratus est, et commoratur adhuc , 


ET QT re 


E (a) Sess, 6. de teform, Cap. 1, ét 2, et Sess. 23. Cap, 
A de ref, £ d ' . f | Le | 
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(27) é 

intra sines continetur Diæcesis ejusdem; ita ut 
hanc ipsam ob causam dici nequaquam posset j 
eum a Tridentina Sanctione discessisse , utpote 
quæ Metropolitano jubet in Ecclesia Archiepis- 
Copali, velin Diœcesi residere (a). Ceterum 
Nobis; ad quos spectat hisce de rebus Judicium,. 
certù constat, nihil ardentits optare Archiepis- 
Copum, quam isthuc regredi, et ad Vos jam 
reversurum fuisse , posthabito etiam suæ vitæ 
discrimine, nisi metueret, ne sui Sacrificium 
capitis potius quam utilitati Ovibus suis, esset 
infelicissinis hisce temporibus damno, ac äetri- 
mento, 

Quæ Clero , et Populo Avenionensi diximus de 
obedientia Archiepiscopo, et Pastoribus debita, 
ea Vobis quoque dicimus, dilecti Filii, Cano- 
nici, Ecclesiastici , ac Populi aliarum Ecclesia- 
_rum Comitatus. Arcete Vos ab iis, qui in alienas 
Ecclesias invaserint aut invadere adhuc moli- 
rentur , illos devitate , illos cum horrore cons- 
picite : Vestros autem legitimos Episcopos, et 
Parochos diligite, eos colite obsequio, illos au- 
dite, 
 Oinnes autem Avenionenses, et Comitatenses 





(a) Ci. Sess. 23. Cap. 1. de ref, 
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(28) 

Smul una animorum et voluntatum consensione, 
ubi de rebus Religiosis apitur, oculos semper 
convertite ad Leges Divinas , ad Ecclesiasticas 
Leges, et ad Leges hujus Apostolicæ Sedis. Ec- 
clesiä"enim, et Apostolica Sedes spiritu Dei 
agitur, [dsi præstabitis , veluti pietati Vestræ 
confisi: equidém speramus futurum , ira Dei in 
misericordiam convettetur, deque iis tr'umphurx 
agetis ; qui adversus Religionem præliantur, qui- 
que ea de Vobis confiteri cogentur, quæ Judæo- 
fuminimict de Machabæis jam prædicabant, 
Judæosscilicet= Deum protectorem habere , ee 
ob ipsum invulnerabiles esse , eo quodsequerentur 
leges ab eo constitutas 4 (a). 

À Regimine Ecclesiastico ad Civile Régimen 
nunC transgrédientesnon possumus èquidem eam= 
dém Vobiscum rationem inite yquam cum Gallis 
inivimus. Ad Gallos énim quod pertinet, data 
Opera sermonem habete noluimus de nova lege 
Circa res Crviles a Comitis generalibus profecta, 
et a Rege sancita, ad quem ista pertinebant ; e 
COntra autem tacere haud possumus cum Vobis à 
qui multis jam a Sæculis sub Apostolicæ Sedis 4 
Summorumque Pontificum Ditione dégentés , 


(a) Machab, cit, Lib. IL. Cap VIIL vers. 36. 
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(29) 

sine Suprema Auctoritate Nostra remporalis Re- 
giminis formam immutare non potestis omnino ; 
ita enim postulant #que humanæ Leges, atque 
Divinæ. | 

Hinc Nostra uténtes Suprema ac legitima Potes- 
tate , qua uti princeps fungimur ; rescindimus 
omnes et singulos actus tam Avenione, quam 
Carpentocrati, et in alia qualibet Comitatus parte 
factos adversus jura Nostri Principatus , et TEPFOT 
bamus in primis, atque abolemus tanquam irri- 
tas, et violentia ac seditione plenas Delibera- 
tiones isthic captas de Vobis è Nostra Ditione 
subducendis , ac Gallicé Ditioni tradendis; De- 
Jiberationes,inquimus, quas Carissimus in Christo 
 Filius Noster Rex Christianissimus una cum in- 
clyta Natione sua non modo probare nequit, sed 
ne in disceptationem quidem vocare, absque eo 
quod, sanctiora Gentium jura lædantur , veluti ipsi 
Regi iteratis expostulationibus patefecimus. | 

Improbamus item , atque rescindimus Deli= 
berationes æque. absurdas 4c seditiosas vivendi 
isthic ad instar Reipublicæ ; reprobamus et res- 
gindimus illas etiam Deliberationes, quibus per 
eummam insaniam $suscipiuntur extêTæ Civiles 
Léges tam conditæ , quèàm adhuc condendae ÿ 
et quibus novæ, periculosæ , incertæque Leges 



































( 30 ) 
antéféruntur Constitutioni antiquæ , domesticæ , 
ec legitime , sub qua Vos, Vestrique Majores 
tot jam sæculis tranquilè, pacatèque vixerunt. 
Et aliis innovationibus omissis, sine Nostra 
consensione factis in maxima rerüm et animo- 
fum commotione, et in ipso seditionis æstu , quæ 
pro irruis haberi debebunt , perindè ac si hoc 
loco singillarim per Nos commeniorarentur , abo- 
lemus præsértim indignissimos violenriae actus, 
per quos Nostri Pro-Legatus, Rector, aliique 
Ministri exauctorati primum sunt, et deindè, 
ñovis suffectis Officialibuss ac Tribunalibus , ad 
discedendum coacti, utque dubirarinequeat un 
quam, Quin intactam integramque Servemus ar 
siguam Nostram possessionem, et qui Nostra 
omnia vetera ae legitima jura sacra tecta tueamur, 
hic conceptis verbis et solemniori , quo fieri po- 
fest ritu confirmamus non protestationes modo, 
quarüm supra meminimus, per Pro-legatum 
Nostrum saepius instauratas , quas hic haberi 
volumus ac si de vérbo ad verbum essent exs- 
criptæ , sed reclamarionesetiam , quas exemplum 
secuti Nostrorum Prædecessorum , etmorem alio- 
sum Principum imitantes deferendas curavimus 
ad Regem'Galliorum, et.ad alias Catholicas 





Aulas eo consilio ac mente , ut ad diuturniorem 
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si servatis Dei, Ecclesiæ, ac Principis Vestyi 


(31) 
am SUperandam ea quoqne ,si opus fuez 
rit, in usum vocarermus fortiora remedia., quæ 
in Nostra sunt potestate. 

His præhabitis, Vos patérnè monemus atque 
hortamur, Ven. Fratres ac Dilecti Fiki, qui 
fideles perstitistis , ut eos ; Qui tot tantisque no- 
minibus defécerunt, nedum opere, sed etiam 
SérmOnE excitetis ad seditionem à 
implexi sunt, deserendam, et ad redeundum 


ad Nos, qui ita animo comparati sumus, ut 
illos iterum amplecti, 


pervicaci 


qua miserè 


ac sinu excipere nof= 


recusemus, Meminerint | esse Dei p'æcepto 
constitutum, quod Sacrae Paginae , tam sæpè 


inculcant ; ut subdiri pareant Principi suo, ut- 
que patrias leges exequantur, quæ ab illo pro- 


dierunt. Cayeant diligénter à studio TETUM ñn0= 


Yarum, qu& quamyis specie sua utiles videan- 
fur, Sunt semper cum periculo summo COnNjUnC» 
tæ. Si quid in patrias leges irrepsit abusuum , 
jam decliravimus alias . modoque iterïm de- 
Claramus  promptos Nos esse ii eradicandis , 


et è medio tollendis, Vestrisque votis, quan- 


tum in Nobis érit, auscultandis. Desinant fac- 
tiones, et simultates inter Cives À 


res ad suur 
ordinem revertantur s 


restituatur animis chari= 
tas, Justitid’, pax : felices enimn undique eritis, 
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